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La part du sacré dans le signe magrébin : 
cas de la réécriture des récits de Youcef et du 
Sacrifice d’Abraham par la tradition orale 

Samira BECHELAGHEM* 

C’est parce que je reçois comme parole digne 
d’être crue que le verbe a habité parmi nous, 
que, du même coup et d’un même souffle, je 
prends confiance en l’universelle manifestation 
de l’être, de tout langage qui dit quelque chose1 

Notre réflexion s’articule autour d’une question centrale que nous 
pouvons énoncer comme suit : est ce que tout langage qui dit quelque 
chose est considéré comme parole digne d’être crue ? Notre 
préoccupation immédiate part d’un certain nombre de remarques qui nous 
ont permis de formuler l’interrogation suivante : nous avons remarqué 
que certains thèmes coraniques, donc ‘sacrés’ sont réinvestis, revisités 
voire réécrits par l’homme. Ils passent par conséquent dans un registre 
autre que celui du récit source. Nous assistons ainsi au passage du logos 
divin au logos humain. 

Nous nous posons par conséquent la question suivante : ‘le sacré’ ou 
le fait que je reçoive la parole comme étant ‘digne d’être crue’, est-il le 
résultat du contenu d’un message ou de la manière dont ce message est 
dit ? Est-ce le fait de l’énoncé ou celui de l’énonciation ? Autrement dit 
est-ce que le discours véhiculé dans le texte source et le texte cible est le 
même ? Plus précisément, est-ce que le passage, à travers le même 
signifiant (langue arabe) d’un logos divin à un logos humain altèrerait-il 
le message et en quoi ? Quelle est la part du sacré que le texte cible 
retient du texte source ? C’est à toutes ces interrogations que nous 
tenterons d’apporter une réponse. 

                                                                                                              
* Maître de conférences à l’Université Abdelhamid Ibn Badis, Mostaganem. 
1 Meschonic, H., Pour la poétique II, Ed. Gallimard, Coll. Le Chemin, p. 224 
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Notre corpus est constitué du récit coranique de Youcef, sourate n° 12 
et sa réécriture par la tradition orale2, ainsi que le récit du sacrifice 
d’Abraham dans sa version chantée également3. Mais avant d’entamer 
notre analyse, il convient de définir certains concepts opératoires qui 
seront nos outils de travail. Pour ce faire, notre démarche s’articulera 
autour des axes suivants : 

- Une définition de la notion du sacré telle que nous entendons 
l’utiliser dans ce contexte. 

- Ensuite, nous déterminerons les thèmes qui font l’objet de cette 
réécriture par le profane des textes sacrés. 

- Dans un troisième temps nous examinerons les personnages qui 
sont mis en place pour justifier de ce traitement thématique par les 
textes poétiques. 

- Enfin, nous examinerons le cadre spatio-temporel qui a servi de 
toile de fond à cette mise en scène par l’imaginaire populaire. 

Nous commencerons par préciser la notion de ‘sacré’. En fait, il n’est 
pas aisé de définir ce concept de façon absolue. Il s’agit d’une notion 
employée le plus fréquemment, par les historiens de la religion, les 
théologiens, les sociologues, les ethnologues etc… ce qui en montre 
l’ambiguïté, mais aussi et surtout l’importance.  En effet, la définition de 
la catégorie du sacré pose un problème de méthode. Ainsi, pour le 
scientifique, il ne s’agit ni plus ni moins que d’un concept analytique 
employé dans l’étude du fait religieux. L’homme de foi par contre y voit 
un mystère qu’il approche avec plus ou moins de peur et de vénération et 
selon lequel s’oriente et s’organise toute sa vie4.  

Le sacré se manifeste dans le langage et les actions humaines, mais 
nous le définirons toutefois à la suite du Dictionnaire –car nous prendrons 
la définition la plus courante- ‘comme étant tout ce qui appartient à un 
domaine séparé, interdit et inviolable, tout ce qui fait l’objet d’un 
sentiment de vénération, de révérence religieuse, qui a un caractère de 
valeur absolue et digne de respect absolu’5. Dans son ouvrage6 paru en 
1912, Durkheim  tente une définition de la notion de sacré en distinguant 
deux domaines, le domaine du sacré et celui du non sacré. Ainsi, pour lui, 
                                                                                                              
2 On se réfère au poème de Salah Ben Drer, chanté par el Mazouni. Le poème est une 
création appartenant à ce qu’il est convenu d’appeler ‘chiir el Malhoun’. 
3 Version chantée interprétée par feu Abdelkrim Dali. L’on signalera à ce propos que les 
textes que nous avons choisis constituent, pour la présente étude,  un échantillon assez 
parlant, mais non exhaustif puisque la collecte et la transcription de ces textes est encore 
en cours de réalisation. 
4 Encyclopédia Universalis, article ‘sacré’. 
5 Dictionnaire, Le petit Robert. 
6 Durkheim, E., Les formes élémentaires de la vie religieuses. 
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sont considérées sacrées les choses que ‘les interdits protègent et 
isolent’7. Les choses profanes, donc qui ne revêtent pas de caractère 
sacré, sont celles auxquelles s’appliquent ces interdits et qui doivent 
rester à l’écart des premières. 

Le logos, au sens aristotélicien, est le fait de dire quelque chose sur un 
sujet, un objet ou un acte donné. Au sens théologique logos signifie le 
verbe de Dieu. Le profane, quant à lui, sera défini par opposition au sacré, 
c’est-à-dire tout ce qui ne fait pas partie du domaine de l’inviolable. En 
d’autres termes, tout ce qui n’est pas reçu comme ‘parole digne d’être 
crue’. 

Aussi, c’est dans cette optique que s’inscrit notre questionnement : 
quelle part le sacré prend-il dans la mise en réécriture d’un thème sacré 
(logos divin). Ce questionnement se justifie par le fait que nombre de ces 
thèmes ‘sacrés’, coraniques en l’occurrence, sont passés dans le logos 
humain en prenant corps dans le même signifiant, c’est-à-dire la langue 
arabe. 

Dans le logos divin, soit le récit sacré,  le texte a un pouvoir de 
signifiance car les mots qui y sont employés ne sont pas de simples signes 
linguistiques, ce sont des mots symboles, car, ‘la parole de Dieu instaure 
un mode de connaissance caractéristique de l’être au monde créé (…) 
distinct de celui au monde objectif’8. Autrement dit, la première relation 
est de type vertical, transcendantal alors que la seconde est de type 
horizontal, donc historique. 

Dans cette perspective, est-ce que le logos humain qui dit le même 
fait, qu’il s’agisse de l’histoire de Youcef et ses frères ou du sacrifice 
d’Abraham, va s’inscrire dans  cette catégorie de relation entre Dieu et 
l’homme ? Va-t-il conserver cette particularité que possède le mot dans le 
logos divin où le mot est symbole ou va-t-il la perdre ?  

On ne pourra répondre à cette question qu’une fois l’application faite 
sur le corpus considéré. 

L’étude du texte coranique relatif à l’histoire de Youcef, ayant déjà 
fait l’objet d’une étude antérieure, il convient cependant d’en rappeler, 
dans ce qui va suivre, les principaux résultats, et ce, afin de pouvoir les 
confronter au texte poétique. Ainsi donc, nous avons les résultats 
suivants :  

• Sur le plan thématique, il s’agit de l’histoire d’un prophète, c’est-
à-dire quelqu’un dont la relation avec Dieu est un privilège à tout 
point de vue. 

                                                                                                              
7 Encyclopédia Universalis, article Sacré. 
8 Arkoun, Mohammed, Lectures du Coran, Maisonneuve Larose, 1982, p. 7. 
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• Les événements relatés sont peut être banals, mais du fait qu’ils 
se rapportent à un prophète, acquièrent une signification autre 
que celle qu’aurait n’importe quel autre récit car il fonctionne 
selon le mode du symbole. 

• Le personnage n’est pas caractérisé physiquement mais plutôt 
moralement et ce afin de mettre en relief l’aspect relationnel au 
divin. 

• L’espace sur lequel l’accent est mis, n’est pas un espace physique 
ou géographique, même si les faits se déroulent, pour la plupart 
en Egypte, mais un espace spirituel et métaphorique. 

• Le temps, à son tour, n’est pas celui de l’histoire : il n’est pas 
linéaire et irréversible, mais plutôt ponctuel. C’est le temps de 
l’épreuve. 

• L’énonciateur coranique est unique. Il est détenteur du pouvoir et 
du savoir absolu : c’est Dieu. L’énonciataire quant à lui est 
multiple, tantôt Youcef, tantôt les croyants ou les non croyants et 
enfin le prophète Mohammed. 

• Enfin, la structure du récit coranique n’est pas linéaire, c’est une 
structure cyclique où la fin est annoncé dés le début de l’histoire. 
C’est la structure par excellence du langage du mythe en ce sens 
que le mythe occupe ‘un espace mental où les actions humaines 
sont, non seulement valables, mais désirables’. D’un autre coté, il 
instaure la possibilité de production spontanée de sens, c’est ‘un 
jaillissement continu de certitudes’9 
Après avoir fait un rappel des résultats, essayons de les 

confronter au texte profane cible qui est la production du logos 
humain, que nous révélera la confrontation ? 
Nous présenterons d’abord notre corpus. En effet, le texte cible 
(poème) se situe sur le plan diachronique à l’opposé de la chaîne de 
production du récit coranique. C’est un texte de plus de 14 siècles 
postérieur au texte source. De ce fait, il constitue un exemple parfait 
pour l’étude des transformations apportées. Le texte se présente sous 
la forme d’un poème de 113 vers en deux hémistiches chacun et se 
terminant par une rime e, [f] 

Le premier questionnement par rapport à ce texte est de savoir 
comment il fonctionne sur le plan discursif et énonciatif. En effet, si 
l’on considère que l’énonciation est ‘la mise en fonctionnement de la 

                                                                                                              
9 Arkoun, M., Op. Cit. p. 11. 
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langue par un acte individuel d’actualisation’10, cela suppose une 
conversion individuelle de la langue en discours et dans la mesure où 
elle est allocution, elle suppose un allocutaire. Par conséquent, nous 
pouvons signaler la première différence dans notre corpus. Elle 
concerne le narrateur. En effet, ce n’est plus le narrateur Dieu qui 
prend en charge la fonction de narration, puisqu’elle échoit au 
chanteur lui-même, donc à l’humain. Nous passons donc de la parole 
Première, celle de Dieu à la parole humaine, individuelle du narrateur 
chanteur. D’ailleurs, ce dernier se situe d’entrée de jeu dans le giron 
et la protection divine11. 

��K���������·K7א��gE9
�ÄאK��eÑK��אW��c:A��´£K�<��eA&א�e�K 
En invoquant son ‘Nom’ et en se plaçant en position ‘basse’ ou 

‘inférieure’ par rapport à Dieu, car c’est Lui le détenteur du pouvoir 
absolu et le seul capable de miséricorde. 
Ce n’est qu’après avoir mis en place le cadre dans lequel se meut 
l’être humain par rapport à la force divine, que le chanteur annonce le 
thème du récit, en précisant qu’il ne sort pas du cadre de la parole 
divine dans la mesure où il reconnaît s’en inspirer12. 

�¢¥j��M8��K�W<����������·אjE=£א��אW���µj	Yא���uq�W<�·אY?�K�� �
Il est à noter que dans cette attaque du texte, le narrateur humain 

est conscient de sa condition de ‘créature’ encline à commettre des 
erreurs et c’est la raison pour laquelle il implore le pardon divin avant 
même d’entamer le récit des faits de peur de fauter et c’est également 
ce pourquoi il re-situe le texte par rapport à sa référence officielle. Et 
ce n’est qu’à ce moment là qu’il change de destinataire et s’adresse à 
l’auditoire13. 

                                                                                                              
10 Benveniste, E., Problèmes de linguistique générale 2, Ed. Gallimard, Coll. Tel, 1974, 
p.80. 
11 Nous donnerons au fur et à mesure une esquisse de traduction des textes cités. 
J’invoque ton Nom, ô mon Dieu, Tout Puissant 
Toi qui possède tous les royaumes 
Qui, envers ses créatures fait preuve de Miséricorde 
12 Après avoir accompli le devoir du Salut dû au Prophète 
Je commence à dire mes vers 
Que je n’ai d’ailleurs pas inventés 
Le récit figure toujours dans le Coran 
13 Il s’agit là de Sidna Yaakoub et de ses fils ô mes frères 
Je vous raconterai ce qui est arrivé au prophète Youcef 
Cher à son père, comme la prunelle de ses yeux 
Et Youcef à son tour a l’habitude d’être dans les bras de son père 
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c	j��ÖCA��¥Kq�K��g@�Y�������������·אj�tK��iCא��¹��j?<��WE��א� �
Ce sont là les premières impressions de lecture qui seront 

précisées ultérieurement par l’analyse des différents autres aspects du 
récit profane, à savoir les thèmes, les personnages, l’espace et le 
temps. 

Les thèmes 
Ainsi, nous pouvons relever sur le plan thématique certaines 

défaillances par rapport au texte source. En effet, par rapport à 
l’épisode de l’accusation de tentative de viol dont Youcef a fait 
l’objet de la part de la femme d’El Aziz et concernant le procès qui a 
eu lieu, le texte cible ne dit à aucun moment que la justice a été 
rétablie et que l’accusé à été acquitté. En effet, pour le texte cible il 
est uniquement question de la punition d’emprisonnement infligée à 
Youcef par El Aziz, qu’il a d’ailleurs fixée à une durée de sept jours, 
précision temporelle qui n’existe pas dans le texte source. 

En fait, la séquence qui manque ici, intervient dans le texte 
coranique juste au moment où, inquiété par son rêve, le roi fait venir 
Youcef pour le lui interpréter. Or, dans notre texte, Youcef n’exige 
pas du roi, que justice soit faite par rapport à sa réputation. C’est ainsi 
donc que le logos de l’humain zappe cette dimension essentielle, 
voire capitale et fondatrice du texte source : la justice. 

<��jא���¹�l�¥�אjAD	�����������������·KEא����K��¹�KDC���Yא��j�Tא� �
cא�j����KD��¥�í�]�B?������������·K>
¦���¥j?C��¡u��K��K�u�� �
c�j��fB
�¶jEא��W�<א��אX����������·K:A�A��N�K���X@א��¹�f�K��K��� �
²Y8���e�¥£�¥אW�K��lAא��d�����������·K�TK��­Wà�¨t�eA&א�אj�K�� �
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L’autre nouveauté thématique réside dans le fait que Youcef 
épouse la femme d’El Aziz. En effet, après toute l’injustice qui lui est 
faite par la femme puissante, qui devient veuve, entre temps, Youcef 
s’éprend d’elle et l’épouse14.  

cAà�c	j��Z�Z<א���K��l�������·K:A���?k�í�א$@g��¡u�K��a�א� �
K��אj�u��lA�K�� ¹Z��¹c�K<א��L$א�¹�ªY>א��¹�MC��K�����������·K��t� �

En matière de psychologie, le texte cible va mettre l’accent sur une 
attitude tout à fait humaine, soit la rancune. En effet, Youcef est amer 
vis-à-vis de ses frères et fait preuve de rancune qu’il ne leur cache 
d’ailleurs pas, comme c’est le cas dans le texte coranique15. 

²WD��»X��kA
�»X��l�Kâ�¹�������������·zא�k���l��N�¦K��gÓK�� �
c	j��g�jא��UE�q�j��K����������·אj�tK��אj�AB
�K��g@��¡jB�� 

Les personnages 
En plus des nouveautés apportées par le narrateur sur le plan 

thématique, nous relevons d’autres innovations, plutôt intéressantes, si 
l’on considère que le texte source est resté muet à leur égard. En effet, 
concernant la scène où Youcef est annoncé comme ayant été dévoré par 
le loup dans le texte coranique, Yaakoub ne croit point ses enfants. Il sait 
indéfectiblement qu’ils mentent. Ainsi, dans le récit coranique, cet état de 
fait est plutôt accordé à la nature même du prophète, qui est informé par 
le divin. Mais les choses diffèrent dans le texte cible. En effet, l’auteur 
crée un personnage nouveau mais capital dans le récit. Il s’agit du 
personnage du loup.  

Ainsi, dans le récit coranique, ce loup est uniquement cité, mais le 
texte cible en fait un personnage à part entière et qui plus est adroit à 
la parole, ce qui, en soi, est très particulier et expliquerait la raison 
pour laquelle Yaakoub n’a pas cru ses fils au moment où ils lui ont 

                                                                                                              
14 Youcef a secondé le roi dans sa tâche,  
Il a commandé à ses côtés des années durant 
A sa mort, c’est Youcef qui est devenu roi et épousa, 
Au nom de Dieu et selon la tradition  
Et en vertu d’un amour tendre 
Celle qui fut la cause de ses malheurs. 
15 Je vis jusqu’au jour d’aujourd’hui 
Et mes peines ne se sont pas arrêtées,  
Depuis que vous avez cru m’avoir tué 
Mais à présent, ô mes frères, tout vous est pardonné. 
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annoncé la nouvelle selon laquelle Youcef avait été dévoré par le 
loup. 

La fonction du loup dans le texte cible est, par conséquent, très 
importante dans la mesure où il dénonce les vrais coupables du crime 
infâme commis contre Youcef16. 

cqj��cE��L�Wא��¨j�Y
�K�����������·K�Y
�u��iE��.	אj��¹Wq� �
cAç�j�K�A��¹�L�Wא��א´¤�d:�������·KëYא��WC
�h���j?<���Z�<�� �

jE$א�kA
�א·�������¹��K��E\�א�K��Yא,l��f�K��j	g$c�א�KE��t��Yא¶� �
�·Y��h����������·אÐC�K��·KEA��·j@��j�EA��14א¤א�c�Kא���fE�A� 

Le temps et l’espace 
L’espace dans le texte cible n’accuse pas de modification notoire par 

rapport au récit coranique en ce sens qu’il ne mentionne pas d’espace 
nouveau par rapport à celui déjà cité, à savoir l’Egypte. 

Pour ce qui est de la temporalité, certains éléments sont à signaler. En 
effet, la première innovation concerne la durée du ‘séjour’ de Youcef 
dans le puits. Le narrateur l’évalue à une année, alors que le récit 
coranique n’en dit rien17.  

c�H&א�µK��L#א�_	¹�MC	����·K�¦�¹�KC��£א¦�Ðא���_	¹�c	j�� �
L’autre élément à signaler est celui relatif à la durée 

d’emprisonnement de Youcef. En effet, la sentence était de sept jours 
d’emprisonnement, mais en réalité il était resté sept longues années18, 
alors que le récit coranique, encore une fois reste laconique sur ces 
aspects. C’est dire que ces éléments qui ancrent les faits dans l’historicité 
de l’humain ne retiennent pas l’attention du narrateur coranique. 

                                                                                                              
16 Après que ses fils lui aient annoncé la mauvaise nouvelle, 
Yaakoub, ordonna qu’on lui ramène le loup dévoreur de son fils, 
Comme ils avaient menti, ils ne savaient pas à quoi ressemblait un loup, 
Ils en capturèrent un et le ligotèrent,  
Mais devant Yaakoub,  le loup parla, à la surprise de l’assemblée, 
C’était là un des miracles de Yaakoub,  
Le loup parla et jura n’avoir pas dévoré Youcef, 
La chair des prophètes nous est interdite, 
Comment dévorerai-je Youcef,  
Comment oserai-je risquer d’être condamné aux feux de l’éternité. 
17 A l’intérieur du puits, Youcef est resté toute une année. 
18 Le roi le condamna à sept jours d’emprisonnement 
Mais il y resta sept longues années. 
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�.C	�a�	����������·K:A���h�א���¶Kא��a�	�g@�c	j��h�	��£Yá� �
La dernière référence temporelle s’articule autour du rêve du roi. 

En effet, le narrateur fait dire à Youcef que le chiffre sept 
correspondra à une durée de sept années pour les deux entités : les 
vaches et les épis19. 

¦�.C	�a�	�´¹£K��gDA�K�²Y�Z��Ð%א�g@Eæ�M<����·K���������W<�א� �
c
K��MC�  	�a�	.C�g@E"�א�:M�K��j@א·��������¹�	�a�	.C�g@E"�א�

Synthèse 
L’étude que nous venons de mener sur le texte de Mazouni, nous 

permet de dire ce qui suit : 
• Nous assistons à l’introduction des personnages nouveaux, 

notamment le ‘loup’ à qui le poète donne la parole. Ceci a pour 
effet de déprécier le message premier car le don de la parole est 
l’attribut du seul être humain, en sa qualité de créature supérieure. 

• Nous avons également relevé un phénomène de ‘raccourcissement’ 
du texte. En fait, le narrateur juge ‘inutiles’ certains passages du 
récit premier, tel que le passage où Youcef exige la reconnaissance 
de son innocence pour sortir de prison et accepter la proposition du 
roi. C’est la disparition de la valeur de la ‘justice’ rétablie par Dieu 
en faveur de Youcef dans le récit source, par conséquent, nous 
assistons à la disparition de la dimension ‘sacrée’  de  Youcef qui, 
avant d’être l’homme, est le prophète investi d’un message divin. 

• Tout l’aspect divin est donc occulté dans le texte de Mazouni. 
Dieu, n’y a plus aucun rôle. Nous assistons à la disparition de 
l’essence même du récit source. En fait, nous assistons à un retour 
à la dimension païenne d’une société sans Dieu. Tout cela a lieu 
dans le récit de Mazouni alors que sa forme nous donne une tout 
autre impression. En effet, l’attaque du poème et sa situation dans 
le contexte coranique, précisant qu’il s’en inspire, nous font croire 
le contraire de ce que l’étude nous a révélée.  

• Il n’est plus question dans le récit cible que du ‘Youcef’  homme, 
avec toutes ses faiblesses.  

                                                                                                              
19 Il affirma qu’il s’agissait là d’une période de sept années 
Après les sept premières vous aurez une bonne récolte 
Celles qui suivront seront des années de sécheresse 
Vous aurez grand intérêt à faire des provisions.  
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Aussi, pour clore cette première partie de notre étude nous sommes 
tentés de dire que nous avons là un exemple parfait du processus de ‘dé 
sémantisation’ d’un thème sacré lors de son passage à la littérature 
profane, laquelle, dans son désir de le maintenir à tout prix dans le 
contexte sacré, lui fait justement perdre son essence même. 

Examinons à présent, le second exemple relatif au récit du sacrifice 
d’Abraham. Ce texte ne constitue pas, dans le recueil coranique, un 
corpus clos et indépendant à l’instar du récit de Youcef qui fait l’objet de 
toute une sourate (n°12), mais se présente plutôt comme des bribes ça et 
là tout au long de certaines sourates. Notre point de départ sera constitué 
de deux versets condensant l’essentiel du récit apparaissant dans la 
sourate 36.  

En effet, si dans ce texte du sacrifice, religieux et philosophes ne 
voient que ‘…l’étalon de la valeur’ et la valeur suprême étant ‘…ce à 
quoi je dois sacrifier tout le reste y compris la vie elle-même’20, ou encore 
selon ce que Blondel appelle un ‘…renoncement des plus beaux et des 
plus difficiles’21,  toute autre est l’approche qu’en fait le patrimoine 
populaire qui y voit le creuset où la passion côtoie la raison, la foi la loi, 
la vie la mort et où le drame sert plus l’avenir que le souvenir.  

Voilà ce qui fait que l’objet de ce sacrifice dépasse le cadre d’une vie 
pour embrasser toute vie humaine et servir d’enseignement, d’où 
l’étendue du drame et la profondeur de la tragédie. En fait, si le Coran le 
présente sous son aspect physique, ce sacrifice ne se transformera pas 
moins par la suite, et du fait même de l’ordre divin, en épreuve psychique 
dont l’objet dépasse, et de loin, la simple ‘offrande rituelle’ en vue de 
bénéficier de la faveur de Dieu, et détourner sa colère pour mériter la 
faveur de sa Majesté. 

Mais ce sacrifice n’accèdera à un statut symbolique et spirituel 
qu’après que la main d’Abraham, armée du coutelât ait été sur le point 
d’accomplir le geste final – égorger son fils unique- conformément aux 
images oniriques qui ont servi d’enveloppe à cet ordre divin. Voilà ce qui 
ressort des versets suivants :  
�K��f<א��×���K��µK��،�ºY��א¤K��Y;�K��eÞ¤��l���¶KC&א�í�º¥��l���Ø��K��µK�
�·��¸KC�£K��¹�.��A��iA��¹�KBA	א�KBA��،�h�Y�K8א��h��Äא��K
�Y�G�	��l�W�א·�
�K���Yא�gE��W�N�Wq�א�K��Y�א�K��e�X� Z«�א3�C.�א·��Xא�jÓ�א���u�א&�.�¹�

gE;
�U�X��¸KC�W�"�����.K�K8א���102-103"� �
                                                                                                              
20 Lavelle, L., Traité des valeurs, T1, PUF. 1995, p.712. 
21 Blondel, Maurice, Carnets intimes, 24 juillet 1889, 1889-1894, Ed. Le cerf. 1961. 
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Il n’est pas dans notre intention de nous attarder sur le caractère 
expéditif de ces versets vis-à-vis des retombées dramatiques  d’une telle 
épreuve sur la vie d’une famille, mais d’examiner la manière dont ce 
thème a été réexploité par l’imaginaire des sociétés maghrébines en 
général et de la société algérienne en particulier. 

En effet, bien que s’inspirant des versets coraniques dans leur essence, 
le texte lyrique racontant le sacrifice d’Abraham ne s’en éloigne pas 
moins par sa façon de traiter les sentiments et les réactions des différents 
acteurs de ce drame. 

Ainsi, le texte relate t-il et en détail, l’horreur et le déchirement que vit 
Abraham en tant que cible directe de cette épreuve, de par sa position de 
père et de prophète, entre son amour pour son fils unique et le devoir 
d’obéissance qu’il a envers Dieu. C’est l’objet des vers 22 qui suivent : 

iE�p�eCא��j�K���������¶KC&א�í�eA��¸Kא�� �
iEA
�¶jCא��¥K��¹���������¶u�
iEA�א��­Z�� �
iEA
�c�j��j��¹������µKB@�K��l�KE���u�� �

Äא�����µאZ=א��eCא��l�p�iEA
�LA�� �
iE��M
K:א��µK�����µj	Yא��­Z��¹�hא�� �

iEA
�Z�Z
�lAא��kA
����µ¹Z��t�f�K	�i<�£ 
En plus du caractère exhaustif et précis de leur description, ces vers ne 

mettent pas moins l’accent sur un certain nombre d’éléments qui sont à 
peine sous-entendus dans le récit coranique. Ainsi, le caractère 
ordonnateur du songe d’Abraham vient du fait que c’est un ange23 qui, 
trois nuits durant, s’est manifesté à lui dans son sommeil, lui ordonnant le 
sacrifice de son fils, ce qui ne lui laissa aucune espèce de doute sur le 
contenu ou le sens du message. 

Ainsi, horreur, insomnie, déchirement et désarroi furent les 
composantes de la réaction d’Abraham face à cette terrible épreuve à 
laquelle il dut tant bien que mal se résigner et se soumettre. C’est là la 
teneur des vers24 qui suivent : 
                                                                                                              
22 Ayant vu, dans son rêve, un ange lui demandant de sacrifier son fils, 
Abraham sursauta  et perdit le sommeil durant trois nuits successives. 
Il revit le même rêve, et finit, la mort dans l’âme, par obtempérer à l’ordre divin  
23 Nous pensons bien sûr  à l’ange Gabriel qui est en charge d’assurer la relation entre 
Dieu et ses envoyés. 
24 Se retrouvant seul dans le vide du désert, 
Abraham, levant les yeux vers Dieu,  déclara sa soumission, 
En dépit de ce qu’il était sur le point d’accomplir 
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iECE
�W�¥�)�������K9>A��µj	Yא�� Y�� �
iE�9��lא��g�¥�����������K9?A��Y�Kq�µK� 

Ainsi donc, le détail du texte lyrique va jusqu’à décrire l’espace dans 
lequel évoluent le personnage, Abraham, seul avec son angoisse, le 
mouvement des yeux implorant la clémence divine, son âme en détresse  
devant une telle exigence. En somme, un ensemble de réactions tout à fait 
légitimes et compréhensibles pour le père qu’il était. 

Par ailleurs, l’apport original du travail de l’imaginaire populaire sur 
cet énoncé consiste dans l’introduction du personnage de ‘Hagar’, la mère 
d’Ismaël, épouse d’Abraham, en tant que personnage principal dans 
l’intrigue qui se noue. En effet, son introduction  dans les événements du 
récit populaire accentue pour le lecteur auditeur du texte lyrique, le 
tragique de la situation. Les vers qui vont suivre, nous apprennent 
comment, pour ne pas inquiéter la mère confiante, Abraham recourt au 
mensonge25 : 

iE��j�¹¥�k:

kA�א�=u¶���������¹�א�¹W��k�¥� �
iE��§jä�¡¹Y������������¶K���K��i��¹Z��µK�� �

�K�iE?��¡¹Y����������µj	¥�K��Îq�N� �
iEא�j��lAא���l7�K������������µj�Wא��¹´X��j�W��  

A aucun moment il ne vient à l’esprit de la mère en tant que tel, 
confiante, que le père aurait l’intention –quand bien même sur ordre 
divin-  d’égorger son fils. 

Le détail du texte lyrique va jusqu’à la description de l’état dans 
lequel se trouvait Ismaël au moment où il apprit la nouvelle par 
l’intermédiaire d’un nouveau personnage, non moins important et 
indispensable à l’intrigue, il s’agit bien sûr de Iblis (le diable). 

  

Yא�iE��a����iCא��¹������������u%K��£א¦�gEא�� �
iE��aB�א�:Ð��u<�K�������������µK�¥א¡��9�� �
µj	¥�K��j�K��������uא���h��²K��fE
KÑא� �

                                                                                                              
Sacrifier son fils. 
25 Conduisant l’enfant par la main, prétendant le promener 
Il fut interpellé par la mère qui le voulait plus présentable 
Elle le nettoya et l’habilla. 
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µj?��¸¥א�א¨�������������u<�K��Ð:א��aÑא� �
iE��aB���lא�¥������������Z�Z<א��Øא��K��j�K�� �
iEA
�Äא�h<�����������[E�Cא��[EAא��א´X�26 

Ainsi, Iblis (Satan, ou le diable) est là, non seulement pour annoncer 
la nouvelle à l’infortuné Ismaël, mais surtout pour l’exhorter à se rebeller 
et à refuser d’exécuter cet ordre divin.  

Abraham, du sommet de sa douleur, reprendra la parole pour informer 
son fils des desseins divins dans les vers qui suivent :  

eEA
�LA��Äא�������������¶u=א��»W���K��j�K�� �
eE�9��Ø��LA���������������¶KC&K��´u��l�Kא�� �
KDBA

M��K�¥	µj������������¹�א�l�אK��j�K�27  

On remarquera à ce stade la force morale du fils objet du sacrifice qui 
veut épargner à son père l’impossible situation où il devra répondre 
devant la mère, de son acte au demeurant inqualifiable. 

Les vers qui suivent relatent avec force sensibilité, les précautions et 
la prudence dans l’accomplissement de l’acte, que recommande le fils au 
père afin de ne pas le soumettre aux interrogations de la mère.  

iE�9��Uא�¥���������.@�
kA�א��¹W��k�¥א� �
e�u��g��¹�����������������¶jB@א��W�¥�j�K�� �
eE��h:>��l���¹����������������¶j�W�K��¨Ï��t28  

Il est évident donc pour les passages qui ont précédé, qu’il s’agit bien 
de création émanant de l’imaginaire populaire de la société, mais il n’en 
demeure pas moins que le fond du texte source y est respecté. Ainsi on y 
                                                                                                              
26 Suivi de son fils, Abraham s’enfonce dans le désert,  
Des cieux, l’écho d’une voix parvint à Ismaël :’ on va sacrifier l’enfant’ 
Ismaël, pris de panique, demanda à son père : 
‘Entends tu prophète, ce que dit l’oiseau ? 
‘Oui, mon fils, répondit le père, ce n’est que Iblis, maudit soit –il ! 
27 Abraham dit : ‘Mon fils, Dieu a demandé après toi 
Il m’a envoyé un ange pour ordonner ton sacrifice 
Ismaël, résigné, répond : ‘ô prophète, je te dois obéissance,  
Mais je te demanderai juste d’informer ma mère’. 
28 Abraham prit le coutelât, sur le point de sacrifier l’enfant 
Celui-ci prit la parole et dit :’Père, relève tes manches 
Et ramasse les pans de ta robe, 
Ainsi, aucune goutte de sang ne les tachera 
Sinon, ma mère pourra tout deviner. 
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retrouve presque les mêmes valeurs, à savoir qu’accepter de sacrifier ce 
que l’on a de plus cher au monde, c’est en fait lui permettre l’accès à la 
vie d’une bien autre manière. 

Le récit poétique dans ce contexte, au lieu de soustraire des valeurs au 
texte source, comme c’est le cas dans le premier exemple, l’a, au 
contraire, renforcé en ce sens qu’il a n’a pas été avare de détails très 
pertinents sur l’ensembles des personnages mis en œuvre, les décors et la 
peinture psychique qui reprend les conflits intérieurs, notamment ceux du 
père.  

La ‘dé sémantisation’ dans ce cas n’est pas négative. Elle est plutôt 
dans le sens du positif dans la mesure où ce qui n’est pas à la portée du 
lecteur conventionnel du corpus coranique, devient accessible à travers le 
texte lyrique puisque les faits sont redimensionnés à l’échelle de 
l’humain. C’est d’ailleurs toute l’originalité et le génie du compositeur du 
texte lyrique qui a su garder l’essence du texte source tout en créant des 
personnages nouveaux qui n’ont fait qu’accentuer l’aspect tragique : la 
mère et Iblis. 

Ainsi il ressort de l’étude de ces deux textes, produits de l’imaginaire 
populaire, que le texte source, coranique en l’occurrence, n’a pas été un 
obstacle à la réécriture. Bien au contraire, par certains passages, nous 
nous sommes rendu compte qu’il n’a servi que de prétexte et de tremplin 
au géni de l’auteur qui reste sans complexe même vis-à-vis des textes dits 
canoniques.  
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